
 

 

Projet Européen « CONVOI 77 » 

 
Historique du Convoi 

 

Le 31 juillet 1944, le convoi 77, dernier grand convoi de déportés, quitte Drancy pour Auschwitz, 

emportant vers le camp d’extermination plus de 1000 hommes et femmes et 300 enfants. 

En cette fin juillet 1944, la situation est particulièrement instable à Paris. Les alliés qui ont débarqué 

depuis le 6 juin, progressent vers la capitale. Le 20 juillet, un attentat contre Hitler et une tentative 

de putsch ont échoué ; les responsables de la Gestapo, arrêtés par les militaires de la Wehrmacht 

sont relâchés. 

Elois Brunner, commandant du camp de Drancy profite de la confusion pour poursuivre jusqu’au 

bout sa folie meurtrière. Il  envoie ses commandos dans les maisons de l’UGIF de la région 

parisienne et « rafle » 300 enfants dont 18 nourrissons). 

Sur les 1314 déportés, 740 sont, dès leur arrivée à Auschwitz, immédiatement dirigés vers les 

chambres à gaz. 

Le camp sera libéré par l’Armée Rouge le 27 janvier 1945. 350 déportés survivront aux travaux 

forcés, aux sévices, aux expériences médicales et aux privations. 

 

 

 

L’Association « Convoi 77 » 

Les familles et amis des déportés du Convoi 77 ont créé une association afin de : 

- Perpétuer le souvenir des déportés, de leur histoire, de leur destin 

- De participer à la recherche et à l’enseignement de la Shoah 

- De rendre accessible aux familles, aux chercheurs et au grand public tous les documents 

disponibles.  



 

 

Projet Européen « Convoi 77 » 

Les déportés du Convoi 77 étaient originaires de 37 pays différents : 

55% étaient nés en France, 13% en Pologne, 6% en Turquie, 4% en Algérie, 3% en Ukraine, 3% en 

Allemagne, 2% en Roumanie, 2% en Autriche, et 2% en Grèce (soit 92% pour ces 9 pays et les 8 % 

restant provenant de 28 autres pays). 

Sur la base des informations dont nous disposons, nous sommes en mesure de retrouver des traces 

(documents personnels, photos, témoignages …) pour 400 déportés environ. 

Pour plus de 900 d’entre eux, il n’existe aucun moyen direct pour retrouver des documents, (aucun 

descendant, les familles entières ont été décimées). 

Cependant nous possédons pour chaque déporté des informations de base qui pourraient nous 

permettre de retrouver leurs traces : 

Nom, Prénom, nom de jeune fille pour les femmes mariées, date et lieu de naissance. 

D’où l’idée de proposer à des lycéens (classes de première ou de terminale) dans chaque pays 

concerné, de rechercher dans leur ville ou leurs village, les traces de ces personnes déportés qui 

naquirent et vécurent là où ils vivent aujourd’hui, que leurs grands-parents ou parents ont peut-

être côtoyé ou même connu… 

Par groupe ou individuellement, ces jeunes réaliseront une enquête qui débutera 

vraisemblablement à la mairie ou au siège des archives locales, et les conduira dans les lieux ou ces 

personnes ont grandi,  vécu, étudié, travaillé… Ils récolteront des témoignages, tout en développant 

leurs connaissances sur leur environnement, leur histoire … 

Les  informations ainsi recueillies seront centralisées et mises en ligne sur le site de l’association. 

Grace à cette démarche, des milliers de jeunes Européens seront en mesure de mieux comprendre 

la Seconde Guerre Mondiale et la Shoah, en enquêtant de manière active sur des faits concernant 

leur proche environnement tout en ayant la satisfaction de participer à un projet international de 

Mémoire. 

Pour pouvoir se concrétiser, ce projet nécessite dans chaque pays concerné, l’aval et la 

collaboration du Ministère de l’Education. 

Afin de lancer cette expérience, l’association « Convoi 77 » en collaboration avec l’Ambassade de 

France en Israël, organisera le 31 mars 2015 une cérémonie au cours de laquelle les listes de 

déportés de chaque pays seront officiellement remises aux ambassadeurs de 10 des pays 

européens concernés afin qu’ils les communiquent aux réseaux éducatifs de leurs pays respectifs. 



 

 

  


